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M. le Maire, chers collègues, 
 
Je vous remercie de ce premier bilan de l’action des conseils de quartier que 
nous avons mis en place l’année dernière. 
 
Alors pour dire quelques mots sur le sujet, je n’ai pas dans l’idée de remettre en 
cause le travail qui est effectué par les conseils de quartier mais plutôt la vision 
que vous avez, M. le Maire, de la manière dont ils doivent fonctionner. 
 
Vous le savez, durant la campagne des municipales, nous proposions, nous, la 
création de comités de quartier. Une fois élu, vous avez préféré mettre en 
place de votre côté des conseils de quartier. Mais peu importe l’appellation car 
au final la différence ne réside pas tant dans le nom que dans l’idée que nous 
nous faisions de ces comités. 
 
En effet, dans le cadre du tour des quartiers que nous effectuons depuis 
plusieurs semaines, nous sommes très régulièrement interpellés au sujet des 
conseils de quartier et de leur fonctionnement voire de leur utilité réelle. Car 
toutes les informations qui nous remontent vont dans le même sens : l’outil qui a 
été mis en place pourrait être performant mais on ne l’exploite pas comme il 
faudrait. On informe des projets en cours, certes, et je reconnais que c’est déjà 
une avancée par rapport au précédent municipe, mais on n’implique pas 
réellement les membres de ces conseils dans la réflexion, l’évolution ou la mise 
en œuvre de ces projets. 
 
Concrètement, lors de la mise en place des conseils de quartier, il a par exemple 
été très clairement expliqué à leurs membres qu’ils n’étaient pas là pour faire 
remonter les doléances ou pour servir de relais auprès de la population. 
 
Et c’est là une différence fondamentale entre vous et nous, entre les comités de 
quartiers que nous voulions faire et les conseils de quartier que vous avez mis en 
place. Vous percevez les membres de ces conseils de quartier comme la 
représentation des nazairiens, finalement comme un panel représentatif qui 
valide des projets ficelés et se transforment ainsi en alibis démocratiques. 
 
Alors que pour nous ils devraient justement être l’inverse. Nous voulions en faire 
des interlocuteurs privilégiés de la population, en faire des relais, par définition 
présents tous les jours sur le terrain et qui couvriraient ainsi le territoire comme 
aucun adjoint de quartier ne peut le faire. J’ai souvent dit que 10 paires d’yeux 
valent mieux qu’une. Nous voudrions qu’ils soient l’huile qui fait tourner les 
rouages de la démocratie locale. Qu’ils soient là pour faciliter le lien entre les 
nazairiens et leur élus. 
 
Et ce n’est pourtant pas ce qu’ils sont aujourd’hui. Et pourtant, comme nous tous 
ici, ils ont fait le choix de s’investir pour leur quartier et au delà pour leur ville, 
parce qu’ils vivent au quotidien leur quartier, qu’ils le connaissent dans ses bons 



et ses mauvais côtés et qu’ils n’attendent qu’une chose, c’est qu’on leur donne la 
possibilité d’influencer réellement la vie et l’évolution de notre ville.  
 
Alors après un an d’expérimentation, il n’est pas trop tard pour envisager les 
choses différemment, pour donner à ces conseils de quartiers l’importance qu’ils 
méritent, le temps de travailler sur les dossiers, en partenariat avec les élus, car 
au final ce que je souhaite, ce que nous souhaitons au Modem c’est que les 
membres de ses conseils de quartiers ne soient plus des super-observateurs de 
la démocratie locale mais des partenaires privilégiés de notre municipalité. 
 
Je vous remercie, 
 
 
 
  


